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Le retour de M. Mu lier 

C'est un des secrets de notre politique 
suisse, aussi bien fédérale que cantonale, que 
d'user à journée l'aile d'atermoiements propres 
à éloigner indéfiniment les résultats attendus 
par la conscience du public. Le cas se répète 
toutes les fois qu'il s'agit d'une mesure à 
prendre ou d'un jugement à porter vis-à-vis 
d'un haut personnage. 

Tel est par exemple le cas dans le canton 
du Valais, où le juge chargé de l'instruction 
de ces affaires de la Banque cantonale, qui 
ont fait tant de bruit ce printemps dernier, 
ne nous a pas encore lâché un mot ni un 
geste de la question. 

Combien il faudra de semaines ou de mois 
— peut-être d'années — avant que lui-même 
ou d'autres nous eu reparlent, nous n'en 
savons rien pour le moment. 

Au fédéral, mêmes procédés. A tout prix 
il fallait attendre le retour de M. le conseiller 
fédéral Muller pour délibérer sur l'acte incons­
titutionnel et brutal du Parquet fédéral allant 
perquisitionner avec violence, sans rime et 
sans raison, dans les bureaux du journal la 
Freie Zeilung, à Laupen. 

Nous avons déjà dit que M. Ador, chef du 
département politique, chargé de remplacer 
M. Muller au département de justice et po­
lice pendant son congé d'été, avait déclaré 
tout ignorer de cet exploit digne de rappeler 
Callierine de Médicis dans l'histoire de la 
Môle et de Coconas. Il convenait donc, pa­
raît-il, de laisser rentrer M. Muller afin de 
se renseigner auprès de lui — ce que chacun 
voulut bien accepter. 

Enfin, lundi, le titulaire du portefeuille de 
retour, le Conseil fédéral prenait les décisions 
suivantes : 

1. Le Conseil fédéral prend acte que de l'enquête 
faite par la police à la Freie Zeitung, il résulte que 
l'entreprise de ce journal n'a pris aucune part à la 
publication d'un numéro contrefait de la Frankfurter 
Zeitung. En conséquence, il ne sera pas donné suite 
à l'enquête ouverte contre la Freie Zeitung, 

2. Il est décidé en principe, à l'avenir, en ce qui 
concerne les publications de nature politique faites 
par la presse, que le ministère public fédéral ne 
pourra ouvrir aucune information sans une autorisa­
tion expresse du Conseil fédéral. 

« Je ne le ferai plus », disent les enfants 
indociles à l'apparition de la tige de bouleau. 

Et la maman d'embrasser le coupable sur 
cette déclaration sempiternellement renouvelée 
et chaque lois violée. Car nous avons déjà 
eu comme cela la perquisition militaire dans 
les bureaux du Démocrate à Delémont. 

Si, dans le cas de la Freie Zeitung, il n'y 
a pas de sanctions, il y a du moins désaveu, 
comme le constate le Genevois. Mais le tout 
est de savoir qui le Conseil fédéral désavoue. 
Est-ce M. Stàmpfli, le procureur général ? 
Est-ce M. le conseiller fédéral Muller, son 
supérieur hiérarchique ? On a &oin de ne pas 
nous le dire. Avouer que c'est M. Stàmpfli, 
c'est peut-être donner prise à un toile qui 
aboutirait à la révocation de ce fonctionnaire 
de Guillaume II, dont le siège est d'ailleurs 
le résultat de notre première complaisance à 
l'égard de Bismarck. Avouer que c'est M. 
Muller, c'est reconnaître tout haut ce que 
chacun s'avise d'articuler tout bas, c'est-à-
dire qu'il était et tient à rester le lieutenant 
de M. Hoffmann. L. C. 

P . S. — A ce sujet, on écrit de Berne au 
Journal de Genève ce qui suit : 

Les décisions qu'a prises lundi matin le Conseil 
fédéral dans l'affaire de la Freie Zeitung mettent, 
pour autant que cela le concerne, un terme à cet 
incident. Le Conseil fédéral s'est, d'une manière 
générale, rangé aux propositions de M. Ador. Celui-ci 
aurait, croyons-nous, voulu aller plus loin encore 
en exigeant l'autorisation expresse du Conseil fédé­
ral pour toutes les informations à ouvrir contre les 
journaux. Le Conseil fédéral a ajouté la réserve des 
publications de nature.politique, l'essentiel c'est que 
le Conseil fédéral a donné une preuve tangible de 
sa volonté de respecter la liberté de la presse et 
d'entourer les poursuites contre les journaux de 
toutes les garanties nécessaires. Celte décision ne 
peut être interprétée d'autre part que comme un 

blâme indirect à l'adresse du parquet fédéral qui 
n'a pas toujours attaché jusqu'ici suffisamment d'im­
portance à la nécessité de respecter dans la mesure 
du possible la liberté de la presse et le secret ré­
dactionnel et qui en avait pris parfois un peu à son 
aise avec ces questions intimement liées à la liberté 
d'opinion. 

Bulletin de la guerre 
23 août. 

Le réve i l des f r o n t s 

Voici qui va refouler à l'arrière-plan le 
train qui se mène autour des préparatifs de 
Stockholm et de la note du pape. L'activité 
des divers fronts de bataille, longtemps as­
soupie, vient d'avoir un sursaut. Au nord de 
Verdun, les Français ont repris depuis quel­
ques jours les villages de Regnéville et de 
Samogneux, ainsi que diverses positions et 
ouvrages perdus lors de l'admirable défense 
qu'opposa l'an dernier autour de celte place 
forte le général Pétain alors à peine à l'au­
rore de sa glorieuse carrière. 

Les Anglais encerclent de plus en plus la 
ville de Lens, et celle de St-Queutin, dont les 
Allemands s'évertuent à détruire les restes, 
semblerait révéler qu'ils s'apprêtenl à la fuir. 
Sur l'Isonzo, les Italiens font des progrès re­
marquables, du moins d'après leurs commu­
niqués qui annoncent, une capture de pas 
moins de 15.000 prisonniers. Les Français, 
de leur côté, parlent de 8000 prisonniers à 
Verdun. 

Au cours de la séance de mardi de la 
grande commission du Reichstag, le chance­
lier de l'empire a fait de longues déclarations 
sur la fermeté des alliances de l'Allemagne 
et sur la situation militaire et il a énuméré 
des traités secrets des ennemis de l'Allemagne 
et leurs buts de guerre « toujours démesu­
rés ». Il a parlé enfin des propositions de 
paix du pape. 

Salonique en feu 

Les détails sur l'incendie de Salonique sont 
terrifiants. Plus de 100.000 personnes, en ma­
jorité israélites, sont sans abri. Des milliers 
de réfugiés de Turquie et de Bulgarie, que le 
gouvernement de la défense nationale était 
parvenu à caser et à entretenir, sont de nou- ' 
veau affamés dans les rues. 

Le gouvernement a envoyé les premiers se­
cours et a chargé les ministres Michalaco-
poulos, Simos et Papanastasiou de se rendre 
à Salonique pour prendre les mesures néces­
saires. La Chambre a voté des crédits. Les 
enquêtes paraissent écarter l'hypothèse de la 
malveillance. Les hôtels du gouvernement et 
le quartier général français sont saufs. Le 
général Sarrail a été invité à subvenir aux 
premiers besoins des sinistrés qui se trouvent 
sans ressource. 

Menus fa i ts 

Mercredi matin, dit une dépêche allemande, 
des aviateurs ennemis ont bombardé Fribourg-
en-Brisgau. Au retour, un aviateur a été abattu 
en combat aérien. 

— D'après le Messagero de Rome, la pro­
clamation de l'autonomie de l'Alsace-Lorraine, 
sous la régence du prince Eitel, serait immi­
nente. 

— Les dates définitives viennent d'êlre fi­
xées pour l'appel du premier contingent de 
l'armée nationale américaine de 750,000 hom­
mes. Un premier tiers de ce contingenl, soit 
250,000 hommes, sera appelé du 1er au 5 
septembre : le deuxième tiers du 15 au 19 
septembre ; le troisième tiers du 30 septembre 
au 3 oclobre. Etant donné le nombre consi­
dérable des hommes appelés et les difficultés 
que le transport et la concentration présen­
tent, les autorités militaires ont dû procéder 
par échelonnement. 

— Le général Letchilzky a été nommé com­
mandant en chef des armées du front nord 
de l'armée russe en remplacement du général 
Klembovxky. 

Le gouvernement provisoire a interdit le 
travail de nuit pour les femmes et les enfanls 
au-dessous de 17 ans dans toutes les usines 
et fabriques de Russie. 

L'ex-famille impériale esl arrivée à Tobolsk 
samedi soir ; elle a été installée dans les ap­
partements de l'ancien gouverneur. 

Le conseil de guerre de la neuvième armée 
russe a condamné à des peines variant de 
quatre à dix ans de travaux forcés trois offi­
ciers maximalistes pour propagande antimi­
litariste. 

Suivant la Gazette de la Bourse, le gouver­
nement provisoire destituera prochainement 
le général Gourko et l'exilera à l'étranger. Le 
général Gourko a déclaré qu'il ne démission­
nerait jamais volontairement et qu'il tenait à 
être jugé. 

On lit dans la Birjevya Viedoihosli (de Ré­
trograde) : 

Kropotkine (le prince anarchiste) se dépense 
sans compter et prononce, chaque jour, un, 
deux ou trois discours, parcourant des dis­
tances énormes pour porter la bonne parole 
au peuple. Son succès est toujours grand, 
car le public esl favorablement impressionné 
par ce vieillard au visage d'une extrême pâ­
leur, orné d'une barbe abondante, couleur 
de neige, qui retombe sur sa poitrine. La 
voix esl faible mais l'auditoire l'écoute reli­
gieusement. Esl-ce donc là l'homme qui fit 
trembler le monde et ébranla un trône ? Voilà 
ce que chacun se demande en voyant ce bon 
vieillard. On s'attendait à trouver un géant 
à la voix sonore, brutale. Et l'on a affaire à 
un pelit vieillard à l'air si doux, si bon. Ce 
contraste a quelque chose d'impiessionnant. 

La pénétration allemande en Suisse 

Dans la Tribune de Genève, M. Jean Sigg, 
conseiller natioual, publie une série d'articles 
sur ce sujet. Du dernier paru, nous extrayons 
ce passage qui atteste l'aideur de nos voisins 
à endoctriner l'opinion suisse par la voie de 
l'enseignement supérieur. 

Le haut enseignement n'a pas été laissé de côté 
non plus, par ce travail sournois d'infiltration alle­
mande. Sans doute, il y a dans le fait que le mou­
vement d'échange entre les hautes écoles de notre 
pays, de la Suisse alémanique en particulier, et les 
universités d'Allemagne a toujours été plus intense 
que le mouvement d'échange entre les universités 
de la Suisse romande et celles de la France ou de 
l'Italie, pour ne prendre que ces deux pays, cer­
tains éléments qui n'ont rien que de très explicable : 
communauté de langue, même religion — le pro­
testantisme — même marché pour la littérature, le 
roman allemand s'écoulant dans les cantons du 
nord de la Suisse, la poésie, la prose et la musique 
suisses trouvant de l'autre côté du Rhin admira­
teurs et acheteurs, jusqu'au lendemain de la lettre 
de Spilteler, jusqu'au jour de la signature donnée 
par Jacques-Dalcroze à la courageuse protestation 
contre la destruction de la cathédrale de Reims. 

Mais ces éléments n'expliquent pas tout : ni l'in­
solence d'un Sauerbruch, à Zurich, ni la proportion 
des professeurs allemands qui constituent le 25 % 
du corps enseignant dans les universités de la 
Suisse alémanique, ni leur esprit de corps. Encore 
moins le fait qu'ils aient pénétré, eux et leurs doc­
trines et leur langue, jusque dans les hautes écoles 
de la Suisse romande, à Genève même. 

Je vois quelque sceptique sourire. Des professeurs 
allemands à l'université de Genève ? Un enseigne­
ment donné en allemand chez nous i' Allez donc ! 
Vous nous en voulez faire accroire. Et cependant, 
c'est la pure et simple vérité. Ouvrez le programme 
des cours de l'université de Genève pour le semestre 
d'hiver 1914-1915, au chapitre « Faculté de droit », 
pages 38 et suivantes. Que verrez-vous ? 

M. le prof. Gottlieb Meumann. Code civil, en alle­
mand, 3 h . ; Droits réels, en allemand, <i h. Exercices 
sur le Code civil pour commençants, avec travaux 
écrits, en allemand, 2 h. 

M. Hugo de Claparède — dont la mentalité est 
aujourd'hui connue—donnait, par semaine, 9 heures 
de cours en allemand. 

M. Arthur Baumgarten, prof, extr., donnait 4 heures 
de droit pénal en allemand. 

Enfin M. Eberhardt-F. Bruck, prof, extr., 4 heures 
aussi d'enseignement en allemand. 

Aujourd'hui, dans le programme des cours pour 

le semestre d'hiver 1917-1918, nous trouvons les 
mêmes leçons à peu près. Mais plus trace de cette 
indication suggestive : « en allemand ». Et c'est 
tant mieux. Et il faut sincèrement féliciter M. Ro­
sier, le chef actuel du département de l'instruction 
publique, d'avoir fait table rase de celte mainmise 
sur une faculté dont l'esprit doit être avant tout 
latin. 

Du reste, et je cite ici un pince-sans-rire de mes 
connaissances, qu'est devenu, depuis la guerre, le 
droit germanique? Il a ramassé sa doctrine en deux 
formules brèves : Nécessité ne connaît pas de lois. 
Les traités sont des chiffons de papier. Pas besoin 
d'enseignement universitaire pour cela. 

La crise au jour le jour 

La défense de l 'espion 

La Liberté de Fribourg dont on sait le rôle 
ambigu tenu depuis le début de la guerre ar­
rive à la rescousse du petit Mortara et de la 
Gazette dn Valais pour morigéner notre con­
frère de St-Maurice. Voici : 

Nous avons le regret de constater qu'un journal 
catholique vient de manquer de respect envers un 
évêque suisse. Le journal est le Nouvelliste valaisan, 
l'évêque est S. G. Mgr de Coire. L'évêque de Coire 
a donné naguère l'hospitalité à un prélat, Mgr de 
Gerlach, qui était attaché au service de S. S. Be­
noît XV et qui a quitté l'Italie sur les instances du 
gouvernement royal, en raison des soupçons et de 
l'animosité qui s'étaient amassés contre lui. Recon­
duit à la frontière avec des égards qui ne faisaient 
pas soupçonner ce qui allait suivre, le prélat en 
question, à peine eut-il mis le pied sur le sol suisse, 
fut dénoncé ouvertement comme ayant pratiqué l'es­
pionnage, en profitant des facilités que lui offraient 
les immunités diplomatiques. Un procès fut instruit 
à sa charge et jugé, lui absent. Mgr de Gerlach fut 
condamné. Nous avons dit qu'il n'acceptait point la 
sentence et qu'il demanderait en temps et lieu la 
revision du jugement. 

Aux débuts de son séjour en Suisse, dans l'hôtel 
où il était descendu, Mgr de Gerlach s'est trouvé 
en butte à des indiscrétions de reporters. Pour l'y 
soustraire, l'évêque de Coire lui a offert asile. C'est 
là le sujet des observations que le Nouvelliste valai­
san a cru pouvoir se permettre ; il a jugé qu'il lui 
appartenait de donner à Mgr l'Evêque de Coire une 
leçon de neutralité. 

On ne peut laisser passer le mauvais exemple 
donné au public catholique suisse d'une pareille of­
fense à l'adresse d'un évêque. L'acte hospitalier de 
Mgr de Coire est une affaire d'ordre privé ; le res­
pect des convenances les plus élémentaires devait 
interdire d'en faire le sujet d'un débat de presse. Le 
procès de tendance dirigé de ce chef contre l'évêque 
de Coire, odieux déjà à ce titre, était déjà profon­
dément injuste. Un accusé qui proteste de son in­
nocence a droit à être cru, tant que la preuve de 
sa faute n'est pas faite, lui présent et produisant 
ses moyens de défense. Et on voudrait que l'évêque 
de Coire eût fermé sa porte à Mgr de Gerlach comme 
à un coupable, quand le jugement n'était pas pro­
noncé et que, l'eût-il été, la cause restait en suspens, 
puisque l'accusé n'a pas été entendu. 

Que répondra M. Charles à sa vieille tu­
trice ? Acceptera-t-il avec pénitence de telles 
objurgations ? 

P. S. — Le Nouvelliste lient bon el se 
roidit — pour le moment — dans sa person­
nalité. Dans un article d'hier, inlilulé les 
Pavés, il qualifie même son ex-tutrice de 
poule couveuse pour les germanophiles. 

Par contre, la Gazette baisse le nez oppor­
tunément devant les injonctions de Fribourg. 
C'est elle-même qui se voue à la pénitence. 
Lisez plutôt ce confileor dénué d'artifices : 

Nous avions remarqué cette appréciation à l'égard 
de notre confrère de St-Maurice, et l'avions mise 
de côté, tout « hôpital » que nous sommes — l'épi-
thète a fait école — mais vu la provenance de la 
quasi injonction qui nous est faite, nous ne pouvons 
refuser nos colonnes à cette reproduction. 

Sur quoi l'organe de Pio-Maria Mortara 
s'exécute en reproduisant avec générosité ce 
qu'on a lu plus haut. 

Entre nous, la Gazelle a raison. Un hôpital 
ne doit jamais se moquer de l'infirmerie, et 
moins encore des tuteurs de ceux que l'un 
et l'autre ont coutume d'hospitaliser. 

Mais où sont les nobles d'autan :'... 

doivent demander en soupirant les comparses 
de la camarilla sédunoise. 



L E C O N F E D E R E 

La réduction des effectifs 

On écrit à la Revue : 

Le plan de réduction des effectifs mobilisés a été 
définitivement arrêté et l'accord est complet entre 
la direction de l'armée et le Conseil fédéral. m L'in­
novation essentielle consiste dans le mode d'emploi 
des troupes. Tandis, que jusqu'ici on occupait une 
partie des unités dans des zones fortifiées à l'inté­
rieur du pays, l'arrêt de tous travaux dans ces sec­
teurs permettra d'envoyer dorénavant à la frontière 
toutes les troupes mobilisées. 

C'est le cas en particulier pour les régiments 
d'infanterie de landwehr qui, jusqu'ici, venaient en 
surplus des troupes chargées d'occuper la frontière, 
tandis que dorénavant ils seront affectés au même 
service. 

Nous sommes certains " que les hommes de la 
landwehr salueront avec joie ce changement et qu'ils 
ne regretteront pas les mornes heures de la place 
d'exercices. 

La direction de l'armée s'est déclarée prête à in­
troduire une autre innovation intéressante. Tous 
ceux qui ont fait du service savent combien il est 
utile de connaître aussitôt que possible la date du 
retour au foyer. Pour faire droit à ces vœux légi­
times, la direction de l'armée communiquera doré­
navant à toutes les troupes, lors de leur entrée en 
service, la durée probable de leur maintien sous les 
drapeaux. Cette durée est fixée en principe à deux 
mois et demi pour l'élite et à six semaines pour la 
landwehr. 

La carte de pain dès le 1er octobre 

Le Conseil lédéral a arrêté mardi des me­
sures concernant le ravitaillement du pays 
en pain et la récolte de céréales de l'année 
1917. 

Le ravitaillement se fera sur la base de cartes de 
pain et de farine. Chaque habitant aura droit à 250 
grammes de pain par jour et 500 grammes de farine 
par mois. Le département militaire est autorisé à 
modifier les rations, suivant l'état des provisions et 
des arrivages. 

Pour les personnes qui séjourneront temporairement 
dans le pays, des, cartes journalières leur seront déli­
vrées. 

Pour les ouvriers et les nécessiteux, la ration jour­
nalière pourra être élevée de 100 grammes. 

Les producteurs de céréales ne recevront ' pas de 
carte de pain et de farine. 

La vente de pâtisserie, biscuits, confiserie, ne pourra 
se faire que moyennant des coupons des cartes de 
pain. 

Toute la récolte de céréales panifiables de l'année 
1917, ainsi que les provisions de récoltes antérieures, 
ne pourront être utilisées que pour le ravitaillement 
du pays en pain et pour les semailles. 

Le séquestre du transport sera introduit sur les 
services de chemins de fer transportant des céréales 
indigènes, en ce sens que les entreprises de che­
mins de fer et de navigation ne pourront transpor-. 
ter des marchandises que moyennant permission 
écrite. 

Les communes sont tenues de surveiller le ravi­
taillement, le rationnement et l'emploi de la récolte 
indigène et sont autorisées à procéder à la réquisi­
tion des provisions cachées chez les particuliers. 
En outre, toutes les récoltes d'avoine, d'orge et de 
maïs sont séquestrées. 

Il est interdit d'employer sans l'autorisation du 
département militaire, dans des buts industriels, 
l'avoine, l'orge et le maïs. 

L'arrêté entre en vigueur le 25 août. 
Le département militaire est chargé de prendre 

les mesures nécessaires pour que la mise en vigueur 
des cartes de pain et de farine ait lieu en date du 
1er octobre. 

— Le Conseil d'Etat décide la création à 
Leytron d'un champ de bois américains (bar­
bues). 
— Le Conseil d'Etat accorde : 

1. à la commune de Zermatt le rétablisse­
ment de son ancienne foire dn 23 septembre ; 

2. à la commune de Staiden la concession 
d'une foire annuelle fixée au 15 octobre ; 

3. à la commune de Munster le transfert 
au premier mardi de sa foire fixée jusqu'ici 
au deuxième mardi d'octobre ; 

— Le Conseil d'Etat charge le département 
de l'Intérieur de procéder à une enquête con­
cernant la fabrication des confitures. 

— Le Conseil d'Etat nomme M. Lugon-
Moulin Prosper, à Finhaut, cantonnier sur 
la route Saîvan-Finhaut-Châtelard, section 
territoire Finhaut , en remplacement de M., 
Constant Gay-Crosier démissionnaire. 

— M. Paul Martin, à Sion, porteur d'un 
diplôme fédéral, est autorisé à exercer l'art 
vétérinaire dans le canton. 

De la politesse, S. V. p.! — L'histoire' 
du caporal suisse se comportant en butor 
dans le train et rappelé aux convenances par 
des internés, ne nous surprend pas outre 
mesure, car nous avons été plus d'une fois 
témoins de faits de ce genre. 

Il y a chez nous — il y en a partout du 
reste — des malotrus qui ne peuvent pas 
endosser l'uniforme sans commencer par 
prendre une « bonne cuite », pour se livrer 
ensuite à des facéties qui les conduiraient 
tout droit à la salle de police, si l'autorité 
militaire, tracassière comme on sait pour les 
paisibles citoyens, faisait ici son devoir. Il 
faut dire aussi que les braves contrôleurs de 
chemin de fer, impitoyables pour le pauvre 
diable d'ouvrier qui a eu le malheur de rester 
endormi au lieu de descendre à destination, 
ne sont jamais là quand il s'agit de mettre 
à l'ordre un pochard. 

Signalé à la direction des C. F. F . 
Et pendant que nous y sommes, ne pour­

rait-on pas exiger des fillettes qui travaillent 
aux Conserves de Saxon qu'elles aient un 
peu plus de tenue quand, le soir, elles re­
gagnent leurs pénates. Ces demoiselles entrent 
dans le compartiment en ouragan, se préci­
pitent aux fenêtres qu'elles ouvrent toutes 
grandes, qu'il fasse chaud, qu'il fasse froid ; 
puis se vautrent sur les banquettes, s'inter­
pellent d'un coin de la voiture à l'autre, dans 
un jargon qui n'est ni du français, ni du 
patois, mais qui ne manque pas toujours de 
piment. Elles donnent ainsi aux autres voya- ; 

geurs une bien triste idée de l'éducation des -
jeunes Valaisannes ! 

Signalé à la direction des Conserves de la . 
Vallée du Rhône. 

Un grincheux. 

Un champignon géant. — Le jeune 
Henri Gaspoz, de la Forclaz (Hérens) a trouvé 
un champignon (Lycoperdon, ou tête de mort) 
du poids de 8 kilos et de 1 m. 48 de circon­
férence. Ce champignon géant a été trouvé à 
l'altitude de 1650 mètres, à l'entrée du Val 
Ferpëcle. 

• • «»««. 

V A L A I S 
• s u a t i c - ' 

Décisions du Conseil d'Etat 

Les crédits votés par le Grand Conseil 
pour subsides aux mises en culture de ter­
rains en friche n'étant pas épuisés, le Con- J 
seil d'Elal décide de faire bénéficier de ces 
subsides les défrichements d'une surface mi­
nimum de 500 m2. 

FEUILLETON DV CONFÉDÉRÉ 

BttXn'oduotloij autorlBée uux Jouraau:c ayant un traité 
nvec M. Oa.lrnauii-L.Svy, «Sdlteur à Parlu 
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MARY FLORAN 

Odile aidant à ramener sur son lit Otto von Brûck, 
encore endormi, se demandait, dans l'angoisse de 
sa pensée bouleversée, si elle devait se réjouir... ou 
se désoler. Et si, pour sa paix intime, il n'eût pas 
mieux valu que celui qui la troublait fût mort... 
là-bas, sur le marbre, sans plus souffrir. 

Maintenant, Otto von Brûck ne pouvait plus 
jouer, avec Odile, pour l'attendrir, la carte du 
péril de mort. Elle avait retenu le verdict du chi­
rurgien, que chaque jour confirmait. 

La plaie de l'épaule n'offrait plus de danger. Celle 
de la jambe n'était pas plus grave, au contraire, 
puisque moins voisine des organes vitaux. La ro­
buste constitution du blessé prenait le dessus de ces 

Départ d'internés 

Huit cents internés français et belges ont 
quitté jeudi soir notre pays pour rentrer en 
France. Ils venaient d'un peu toutes les ré­
gions d'internement, Lausanne, Montreux, 
Oberland bernois, canton du Valais et de 
Neuchàlel, etc. 

Leur train est parti de Lausanne à minuit 
dix, à destination de Lyon. 

accidents fortuits. Les couleurs de la santé lui re­
venaient, encore quelque temps de prudence et de 
soins intelligents, et il serait assez rétabli pour 
quitter l'ambulance pour le camp d'internement des 
prisonniers de guerre. 

Odile souhaitait passionnément que cette heure 
vînt la délivrer du douloureux conflit qui déchirait 
son âme et, pourtant, elle la redoutait, sentant ! 
quelle souffrance non consentie lui apporterait la 
séparation. 

Déjà elle avait accepté, et même voulu le sacri­
fice, il y avait trois mois, à Paris-Plage. Maintenant, 
réhabituée à la présence, malgré elle encore chère, 
aux témoignages quotidiens de cet amour qui pa­
raissait vraiment plus fort que la mort, il lui était 
très douloureux de le renouveler... Pourtant, pas 
un instant, elle ne songea à s'en affranchir, pas 
une minute elle n'eut l'idée d'un compromis avec 
sa conscience de Française, qui lui eût fait remettre 
à plus tard, bien plus tard, après la paix, après 
l'apaisement, la reprise de leurs projets d'avenir 
communs, éprouvés encore par l'action lente du 
temps écoulé... La rupture qu'elle avait imposée 
était définitive et il ne pouvait en être autrement. 
Une Française ne pouvait aimer ni épouser l'agres­
seur de sa patrie, l'ennemi. 

A la Chauvinière, on ignorait le drame qui rava­
geait son moi secret. Elle n'en avait révélé le secret 
ni à sa mère, ni à .sa sœur et, lorsque celles-ci 
venaient à l'hôpital, si elles montaient dans la salle 

Les opérations chirurgicales dans l'armée 

A l'établissement sanitaire d'étape d'Olten, 
il a été créé, au mois de mars 1915, une di­
vision chirurgicale, afin que les soldais puis­
sent être opérés d'affections telles que goitres, 
hernies, etc., affections qui rendaient ces der­
niers incapables de faire du service, ou qui 
tout au moins diminuaient leur aptitude au 
service militaire, sans parler de leur capacité 
de travail dans la vie civile. 

Un relevé démontre que du 17 mars 1915 
au 23 juillet 1917, 18 chirurgiens militaires et 
civils ont exécuté à l'établissement d'Olten 
4093 opérations qui ont presque toutes réussi. 

Dans ce total, il y avait 1931 opérations 
pour hernies, 921 pour goitres, 280 pour ap­
pendicite, 66 pour lésion des ménisques du 
genou et 895 pour affections diverses. 

Une évasion curieuse 

On télégraphie de Zurich au Secolo qu'à 
Lucerne, les ouvriers déchargeant le charbon 
venant d'Allemagne virent à leur grande frayeur 
sortir d'une montagne de charbon deux hom­
mes complètement noirs. C'étaient deux sol­
dats français, qui, chargeant du charbon à 
Mayence, avaient réussi à construire à l'in­
térieur du vagon une espèce de niche. Ils 
étaient parvenus en Suisse après quatre jours 
de voyage. 

Il fallut plusieurs bains successifs pour ren­
dre un aspect humain aux deux fugitifs. 

Encouragement à notre aviation nationale 

L'Ecole supérieure d'aéronautique et de cons­
tructions mécaniques de Lausanne qui, sous 
la savante direction de M. Brauzzi, a si puis­
samment contribué au développement de no­
tre aéronavigation civile, informe les étudiants 
suisses qui désirent se consacrer aux scien­
ces aériennes en vue d'obtenir le diplôme d'in-
génieur-aéronaute, que cette année aussi ils 
peuvent aspirer à la complète gratuité des étu­
des. Malgré les difficultés de 1 heure actuelle, 
grâce aussi à des subventions cantonales, la 
Direction a voulu contribuer à encourager no­
tre aéronavigation nationale et nous ne pou­
vons que la féliciter, d'autant plus que tous 
les ingénieurs suisses sortis de cette Ecole ont 
été appelés à Dubendorf où ils rendent de 
réels services à l'aviation militaire. L'Ecole 
d'Aéronautique de Lausanne inaugurera ses 
cours le 1er septembre prochain. 

Les accidents en 1016 

D'une statistique publiée par l'Annuaire du 
Club alpin suisse, qui vient de paraître, il 
résulte qu'en 1916, dans l'ensemble des Al­
pes européennes, il s'est produit 38 accidents 
alpestres avec 47 morts : 

8 accidents ayant entraîné la mort de 12 
personnes, dout 1 guide, se sont produits pen­
dant des ascensions hivernales ; 18 accidents 
avec 20 morts, dont 1 touriste égaré, sont 
survenus dans les préalpes et les Alpes moyen­
nes ; 12 accidents avec 15 morts dont 3 éga­
rés, ont eu lieu dans les hautes 'Alpes. 

On voit par ce tableau que ce ne sont pas 
les hautes ascensions qui font le plus de 
victimes, mais plutôt celles des régions 
moyennes où les touristes vont avec des 
souliers non ferrés ou pas suffisamment. 

Dans la confiserie 
L'introduction de la carte de pain met les 

confiseurs dans l 'embarras. Les cantons de 
Neuchâtel, Fribourg, Soleure, Berne et Argo-
vie ont envoyé -des représentants à une con­
férence présidée par M. Jaussy, de Berne. 

Cette conférence a eu lieu hier jeudi au 
Palais fédéral. Elle avait pour but d'exami- , 
ner la situation faite aux confiseries par l'ar- ; 
rêté du Conseil fédéral introduisant la carte J 
de pain. I 

Après une longue discussion, l'assemblée ' 

a décidé qu'il n'y avait rien à faire contre 
l'arrêté ; qu'il fallait se rendre à l'évidence et 
reconnaître la nécessité où nous nous trou­
vons par la pénurie de farine. 

Le remède à apporter à la situation ne se 
trouve que dans la création d'un type spécial 
de gâteau qui ne contiendrait ni beurre, ni 
farine de blé. On utilisera la fécule de pomme 
de terre et un autre produit. 

Le même cas s'est présenté dans d'autres 
pays, par exemple en Italie ; les confiseurs 
ont été obligés de remplacer la farine de blé 
par une farine de châtaignes et des raisins, 
pour la confection d'un gâteau spécial. Les 
confiseurs suisses devront se résoudre a cette 
innovation d'un gâteau spécial. 

(IRISONS 

Touristes prisonniers 

Trois étudiants de Zurich qui venaient de 
faire l'ascension du piz Berniua, se sont en­
gagés par erreur sur le territoire italien. 
Arrêtés par des alpins royaux, ils ont été 
internés à la cabane Marinelli. 

LUCERNE 

Les fabriques qui ferment 

La fabrique de chocolat de Hochdorf, 
manquant de matières premières, va arrêter 
prochainement son exploitation. 

VAUD 
Victime de son dévouement 

M. Georges Bavaud. âgé de 32 ans, télé­
graphiste à la gare d'Yverdon, était parti mar­
di, à 3 heures, sur un bateau à moteur pour 
une promenade sur le lac, en compagnie d« 
son père et de deux officiers français avec 
leurs femmes. Le bateau était encore dans la 
Thièle lorsque deux enlants montés sur une 
péniche vinrent se faire balancer par les va­
gues soulevées par le canot à moteur. L'un 
d'eux étant tombé à l'eau, M. Bavaud se pré­
cipita à la rivière, parvint à le saisir et à le 
déposer sain et sauf dans le bateau, mais il 
coula lui-même. Il ne fut retrouvé qu'au bout 
de trois quarts d'heure de recherches. Tous 
les efforts pour le rappeler à la vie furent 
vains. 

JPar le monde 

La crise en Espagne 

Le mystère dont s'enveloppe depuis plu­
sieurs semaines la monarchie espagnole est 
loin d'être dissipé. Les nouvelles sonl rares 
et confuses, et celles-là même qui émanent 
du gouvernement sont si systématiquement 
rassurantes que l'on hésile à y ajouter foi. 
A peine, du reste, les a-t-on parcourues que 
l'on apprend une nouvelle grève, une nouvelle 
émeute ou une nouvelle rébellion de prison­
niers. Que signifient ces troubles d'essence 
si diverse ? 

L'Espagne traverse une crise d'une extrême 
gravité, une crise telle qu'elle n'en a peut-être 
pas connue depuis l'éphémère république de 
1873. Les causes en sont à la fois d'ordre 
économique et politique. Le commerce est 
paralysé ; la guerre sous-marine entrave la 
navigation ; l'agriculture, ne pouvant plus 
exporter ses produits, périclite. Dans les villes, 
le renchérissement de l'existence a atteint un 
degré inouï. Cette atmosphère lourde a échauffé 
les esprits, porté les passions politiques, si 
vives là-bas, à l'état aigu. Le mouvement 
séparatiste sévit en Catalogne ; les cheminots 
formulent des revendications et se mettent 
en grève ; l'agitation anarchiste redouble ; les 
rangs du parti républicain grossissent de jour 

des blessés français, dont Odile était toujours la 
Providence, elles n'entraient pas dans celle des 
Allemands, auxquels, du reste, les visites n'étaient 
pas facilement autorisées. Et madame d'Averjean, 
ainsi que madame de Trancoët, avaient celte di­
gnité, n'ayant pas le droit moral d'adoucir la situa­
tion des ennemis, de respecter en eux les vaincus 
du sort, et de ne pas les offenser par une puérile 
curiosité. Les infirmiers et les autres infirmières 
n'avaient pu se douter des liens antérieurs qui 
avaient uni le blessé et la garde-malade, préservés 
de toute suspicion à cet égard par l'attitude inva­
riablement froide et indifférente d'Odile, dont, pas 
plus qu'au début, un sourire n'entr'ouvrait les 
lèvres, pâlies maintenant sous tant d'orages anté­
rieurs. A peine pouvait-on supposer un sentiment 
d'admiration, même passionnée, de l'officier pour 
sa jolie infirmière, mais n'admettant même la possi­
bilité de sa réciprocité, on n'y attachait aucune 
importance. 

Mademoiselle Dornant, qui venait avec Odile à la 
salle 53, lui dit un jour : 

— Comme le n" 4 est doux, reconnaissant, poli ! 
On ne croirait jamais un Boche. Celui-là, on a 
moins de peine à le soigner, moins de mérites 
aussi, tandis que les autres ? les vilains hommes 1... 

Car l'histoire du soufflet reçu par Odile avait 
couru, et même l'administration militaire de l'hô­
pital s'en était émue, mais quelle répression exercer 
sur un moribond I' La générosité française ne le 

j permettait pas. 
Madame de Giradinet dit aussi un jour, devant 

Odile : 
— Le « 4 » parle admirablement le français, 

presque sans accent. Je m'en suis étonnée devant 
lui, il m'a dit qu'il habitait la France depuis plu-

I 
! sieurs années. 

— Mon Dieu ! fit une de ces dames, c'était un 
\ espion ! 

— Non, repartit madame de Giradinet, il était 
dans la diplomatie, il m'a dit qu'il connaissait 
beaucoup de familles françaises et, avant la guerre, 
y était reçu. 

Un tremblement secoua Odile de la tête aux 
pieds. 

— Mon Dieu ! s'il l'avait trahie ! 
Et elle, qui s'était fait une loi de ne jamais lui 

adresser la parole la première, lui dit, le lendemain, 
profilant d'une demi-solitude : 

— J'ai su que vous aviez parlé à madame Gira­
dinet de votre vie à Paris. J'espère que vous avez 
gardé le secret de... nos anciennes relations i' 

— Oui, dit-il, j 'ai été un instant sur le point de 
les lui révéler, en tant que relations mondaines, 
seulement, car elles n'avaient rien de mystérieux, 
mais la peur de vous déplaire m'a arrêté. 

— Vous eussiez fait plus que de me déplaire, 
vous m'eussiez forcée à quitter immédiatement cet 
hôpital, uù c'est une consolation de dépenser ma 
vie à soigner ceux que les vôtres ont blessés. 
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en jour. Avec tout cela, la guerre mondiale 
a profondément divisé la population ; partout 
éclatent d'aigres discussions. 

Le roi lui-même n'échappe pas, paraît-il, 
à l'accusation bien injustifiée de germano­
philie. On parle de menées allemandes ten­
dant à exciter les masses contre l'Angleterre, 
maîtresse de Gibraltar et la France, rivale 
de l'Espagne au Maroc. D'autres affirment, 
par contre, que l'Entente souffle sur le feu. 
Dans le corps des officiers même se font jour 
des signes de mécontentement. D'aucuns voient 
le mal dans une neutralité pour laquelle le 
sang espagnol n'est pas fait, et voudraient que 
la vieille monarchie reprît son rang parmi 
les puissances maîtresses de l'heure. 

Le temps des conquêtes est, hélas ! bien 
passé pour l'Espagne. La guerre serait pour 
elle uu piètre remède et nul ne sait à quoi 
la mènerait une révolution. 

L'intervention japonaise (?) 

Le colonel A. Chevalier écrit dans le Pays 
de Paris : 

Le Japon a mis sur pied une armée de deux mil­
lions et demi de soldats pourvus du matériel le plus 
pertectionné, et dont l'a bravoure, la valeur straté­
gique et tactique, la résistance physique, se sont af­
firmées avec éclat pendant la guerre russo nippone. 
Son transport sur le théâtre d'opérations enropéen 
ne présenterait pas de difficultés insurmontables, car, 
outre sa flotte, l'empire possède un matériel de che­
min de fer comprenant un chiffre formidable de lo­
comotives et de vagons, susceptibles d'assurer une 
arrivée rapide par le transsibérien, vers la Russie 
méridionale. 

L'intervention japonaise est possible ; elle est dé­
sirable, afin d'abréger la période de souffrances im­
posées aux peuples dans leur lutte contre les em­
pires de proie qui, par le pangermanisme, visent à 
la suprématie universelle. 

L'entrée en ligne des armées des Etats-Unis n'est 
pas encore prochaine ; celle du Japon peut se faire 
dans un avenir rapproché : unité d'action sur unité 
de front, et tous ensemble aux points décisifs, tel 
doit être, mais réellement, effectivement, notre De-
lenda Germania. 

L'alliance occidentale 

Le Corriere délia Sera écrit : 

« L'Amérique n'est point encore sur les 
champs de bataille ; la Russie est en pleine 
crise ; de sorte que la campagne de 1917 pèse 
plus particulièrement sur les épaules de l'An­
gleterre, de la France et de l'Italie ; c'est la 
lutte du bloc central contre le bloc anglo-
latin. Preuve en soient les trois offensives 
d'aujourd'hui : Flandres, Verdun, Isonzo ; ces 
trois offensives sont toutes trois d'égale im­
portance : les résultats déjà atteints près de 
Gorizia, près de Monfalcone, valent ceux 
d'Ypres et de Verdun. Les trois nations pro­
cèdent avec des méthodes, des buts analogues, 
et elles sont unies dans une égalité de dou­
leur et de gloire. 

Finie la légende suivant laquelle les An­
glais étaient incapables de vertus militaires, 
la France destinée à la désagrégation après 
un an de guerre, l'Italie incapable de persé­
vérer après la première déception. Les trois 
civilisations les plus anciennes d'Europe n'ont 
jamais été aussi jeunes. 

Nous ne savons si de la guerre naîtra l'al­
liance de tous les peuples ; mais l'alliance 
de l'Europe occidentale est déjà née. Nos 
luttes communes doivent être comme la con­
sécration d'un nouveau système politique qui 
devra unir dans une alliance parfaite l'An­
gleterre, la France et l'Italie. Les voyages de 
M. Sonnino à Paris et à Londres et de M. 
Poincaré à Gorizia en sont l'heureux augure. 

Mariage civil obligatoire en Russie I Le pain aux pommes de terre en France 

Il n'y a rien à attendre des Allemands 

De la revue La Vie, nous extrayons une 
partie de la lettre suivante adressée par le 
docteur Max Nordau (philosophe israélite au­
trichien) et datée de Madrid, 29 mai 1917 : 

11 importe de détruire les illusions des optimistes 
qui s'entêtent à fonder je ne sais quels espoirs dans 
un mouvement populaire en Allemagne. Des émeutes 
de faim sont possibles. Une révolution politique est 
hors de question. 

Le peuple allemand n'a ni la capacité ni le désir 
de se former un jugement indépendant sur sa situa­
tion et de prendre une décision spontanée. Après 
trois ans de guerre, il rabâche encore la phrase exas­
pérante : « Cette guerre qui nous a été imposée ». 
11 est encore convaincu qu'il soutient « une guerre 
de défense contre des ennemis qui l'ont attaqué traî­
treusement pour l'anéantir ». Il croit encore ferme 
comme un roc les mensonges monstrueux inven­
tés par le gouvernement, en dépit de toutes les pu­
blications officielles établissant la vérité claire comme 
le jour et accessible à tout homme sachant lire n'im­
porte quelle langue européenne. 

Non. 11 n'y a rien à attendre de ce côté-là. L'âme 
allemande a été méthodiquement pervertie, démo­
ralisée par l'enseignement, l'administration, la litté­
rature, la propagande, la fraude intellectuelle astu­
cieusement organisée, le terrorisme scolaire, officiel, 
social. Le peuple allemand jouit de son esclavage, 
il en est fier, car ses maîtres ont su lui donner des 
noms flatteurs. La livrée s'appelle uniforme ; la ser­
vitude organisation ; la dégradation abjecte de la 
personnalité humaine, discipline ; le renoncement à 
tout droit, à toute dignité, à tout caractère, abné­
gation héroïque. 

D'après une disposition gouvernementale 
russe, les citoyens russes domiciliés dans les 
Etats où le mariage civil est obligatoire sont 
obligés de contracter le mariage civil avant 
la bénédiction nuptiale. 

Les prêtres russes à l'étranger ont reçu 
l'ordre de ne donner la bénédiction nuptiale 
que sur présentation des papiers attestant 
que le mariage civil a été conclu. Des excep­
tions ne seront admises que pour les mem­
bres des familles des représentants diploma­
tiques. D'autre part, le fiancé et la fiancée 
doivent présenter à l'officier de l'étal-civil un 
certificat d'un prêtre orthodoxe, déclarant 
qu'il n'y a pas d'obstacle au mariage. 

Ce que veulent les Alsaciens 
Dix associations d'Alsaciens-Lorrains pu­

blient une déclaration solennelle affirmant 
que l'Alsace-Lorraine veut être française et 
qu'il ne doit y avoir ni transactions, ni plé­
biscite. Cette déclaration contient le passage 
suivant : 

« La Lorraine, dont toute une fraction — 
le pays messin — était française depuis 1552, 
a été entièrement réunie à la France, dont 

! elle avait toujours parlé la langue, en 1766. 
! « Quant à l'Alsace, pratiquement indépen­

dante jusque-là au milieu de l'informe chaos 
du Saint-Empire romain germanique, elle a 
été rendue française dans sa presque totalité, 
en 1648, par les traités de Westphalie. Elle 
l'est devenue tout entière en 1798, par l'in­
corporation librement consentie de la Répu­
blique de Mulhouse. » 

Préparatifs de guerre aux Etats-Unis 
Un lecteur de la Tribune de Genève com­

munique une lettre fort intéressante reçue de 
sa mère qui fait actuellement route pour la 
Californie. 

A Philadelphie où elle s'est reposée quel­
ques jours chez des amis, Mme G., qui est 
Genevoise, a ' v u partout dans cette grande 
ville des centaines de camps d'entraînement 
de soldats levés pour l'Entente. C'est, malgré 
la chaleur torride, une animation extraordi­
naire ; toute l'activité américaine est pour la 
guerre. Chaque jour, de nombreux cortèges 
parcourent les rues avec d'immenses bande-
rolles portant des inscriptions diverses. Les 
plus nombreuses sont libellées ainsi : « Amé­
ricains ! Aidez la France ! » 

Ou lève de vraies armées d'athlètes et l'on 
sera stupéfait, en Europe, de constater les 
progrès énormes accomplis par les Américains. 

Ce que le prince Eitel de Prussse fit 
au château de Frétoy 

Lorsque les Allemands, sous la poussée des 
armées françaises, durent évacuer la région 
noyonnaise, au printemps dernier, on sait les 
ruines qu'ils y accumulèrent. Parmi les mo­
numents qui souffrirent le plus, il faut citer 
le magnifique château historique de Frétoy, 
situé dans le canton de Guiscard et apparte­
nant à M. Dubois, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes. 

A la suite de ces événements, M. Dubois 
déposa, entre les mains du procureur de la 
République de Compiègne, une plainte contre 
le prince Eitel-Frédéric, deuxième fils de l'em­
pereur Guillaume, qui en 1914 avait fait sa 
résidence au château de Frétoy et l'avait en­
suite dévalisé, pillé, saccagé. 

M. Dubois, qui vient de faire un long sé­
jour dans ces contrées ravagées, est rentré 
à Paris où il a raconté ce qui suit : 

« Je ne puis vous donner au sujet du pil­
lage du château de Frétoy que des rensei­
gnements d'ordre tout à fait général, étant 
donné que l'affaire suit maintenant une pro­
cédure officielle et qu'il ne m'appartient pas 
de divulguer les détails de l'instruction. Sa­
chez seulement que la dévastation est com­
plète, les appartements ont été non seulement 
dévalisés, mais saccagés ; les statues du parc 
gisent sur les pelouses, brisées, anéanties. 

Pour avoir le plomb des gouttières, les Al­
lemands ont crevé les toitures et l'eau s'é­
coule dans toutes les pièces. Fait curieux à 
noter : c'est la deuxième fois que les mêmes 
faits se renouvellent dans des circonstances 
à peu près semblables. Lechàleau de Frétoy 
actuel a, en effet, été construit eu 1611 par 
Louis d'Eslourmel pour remplacer le château 
précédent, détruit de fond en comble par les 
Impériaux de Charles-Quint, en 1552 ; les 
vandales d'aujourd'hui ont accompli les mê­
mes gestes et déterminé les mêmes massa­
cres ; les contrées environnantes sont lamen­
tables ; les chroniques qui nous ont dépeint 
l'horreur de ces mêmes campagnes après la 
guerre de Cent Ans, ne peuvent être consi­
dérées que comme de faibles ébauches de l'ef­
froyable vision actuelle. Et là-bas, au-dessus 
de Si-Quentin, des fumées lourdes s'étalent, 
nous faisant comprendre que dans cette ville 
condamnée s'accumulent les ruines. 

C'est pourquoi j 'ai voulu, par un acte, de 
j justice, ajouter une preuve à celles déjà en-
I tassées contre les barbares. » 

Le pain actuel est franchement mauvais, 
constate le Petil Parisien, et on connaît les 
critiques que soulève la farine qui le compose 
obtenue par le blutage à 85 % et le mélange 
des succédanés. Pour remédier aux inconvé­
nients signalés, on expérimente, a-t-on an­
noncé, un pain dans lequel enlreraient 70 % 
de farine blutée à 70 et 30 % de pommes de 
terre. Cela va-t-il nous valoir un pain natio­
nal exempt de tout reproche ? 

—r Ce sac enfariné ne me dit rien qui 
vaille, nous a dit en substance M. Fleurent, 
professeur au Conservatoire des arts et mé­
tiers, dont on connaît les travaux en la ma­
tière. Avec un tel mélange, on obtiendrait 
une mie compacte et lourde et un pain qui 
dépasserait en coloration le pain actuel. La 
pulpe de la pomme de terre prend, en effet, 
à l'air, une coloration foncée qui va jusqu'au 
noir. D'autre part, le procédé aurait pour 
effet de diminuer considérablement la pro­
portion de gluten de la farine, c'est-à-dire un 
des éléments essentiels de la levée du pain. 
On aurait de la peine à faire accepter un tel 
produit au public. Les Allemands l'ont tenté 
et ont dû y renoncer. 

Pourquoi, du reste, changer la destination 
de la pomme de terre, qui joue un rôle utile 
dans l'alimentation? 

Mieux vaudrait donc, sans s'arrêter à un 
taux de blutage déterminé, chercher à tirer 
des blés toute la farine panifiable, quitte à 
diminuer la ration du pain et de réserver les 
issues à la nourriture du bétail. 

Tous les physiologistes vous diront que le 
son que l'on gâche en le mélangeant à la 
farine, puisqu'il est inassimilable pour l'être 
humain, constitue au contraire un excellent 
aliment pour les animaux. 

M. Fleurent, qui est uu partisan déterminé 
du retour au pain blanc, conclut en deman­
dant une modification du pain actuel, seul 
moyen de mettre un terme aux troubles de 
l'alimentation que provoque son ingestion. 

Histoire nationale 

Le quatrième numéro des Annales valaisan-
nes récemment sorti de presse contient : 

Un article de M. L. Courlhiou, intitulé : 
Autour d'une tiare, à propos de la fameuse 
tiare de Saïtapharnès du Musée du Louvre 
dont la non authenticité reconnue en 1903, 
mit en émoi le monde des artistes et des an­
tiquaires parisiens. Par contre-coup cette dé­
couverte sensationnelle causa la disgrâce du 
directeur des Musées 'nationaux de France, 
Albert Kaempfen, né en France et naturalisé 
Français, mais Valaisan par son père origi­
naire de Rrigue et médecin attaché aux armées 
de Napoléon. M. C. nous retrace une brève 
biographie d'A. Kaempfen (dont le crayon 
prometteur du jeune Pierre Courthion nous 
donne le portrait) un des plus distingués re­
présentants du Valais intellectuel à l'étranger. 
Kaempfen est mort en 1907 âgé de 81 ans, 
quatre ans avant la chute de son intrigant 
successeur M. Homolle, tombé ensuite de la 
retentissante disparition de la Joconde, évé­
nement encore présent à toutes les mémoires. 

Dans Un Inventaire au dix-huitième siècle, 
M. P . Bioley passe en revue le mobilier et les 
denrées se trouvant au mois d'avril de l'an 
de grâce (et d'abondance !) 1769 dans la mai­
son du défunt métrai d'un village de la plaine. 
Une liste de termes dialectaux désignant les 
instruments aratoires et auties, augmente la 
valeur documentaire de cet article. 

M. J. Bertrand, poursuivant ses investiga­
tions sur les intellectuels valaisans ignorés, 
nous présente aujourd'hui dans la personne 
de Benjamin Copt, un Orsérien, qui, com-
temporain et camarade de Darbellay et Des­
loges, était imbu, comme eux, des idées vol-
tairiennes si irrévérencieuses à l'égard de l'au­
torité cléricale et de vénérables préjugés chers 
à la routine. Ses opinions, il les exprima en 
mauvais vers dans un volumineux manuscrit 
inédit. 

Un récit d'une course à Anzeindaz en 1840, 
termine le présent fascicule des Annales va­
laisan nés. .]. L. 

Variété 
Joseph et Maître Clergy 

Un jour Maître Joseph, en sou fauteuil calé, 
Tenait en ses mains un programme. (') 
Maître Clergy, par l'intérêt poussé, 
Lui chante à peu près cette gamme : 
« Hé 1 bonjour, monsieur von Joseph 1 
A l'Etat on fait du bénef... 
Sans mentir, si votre intelligence 
Se rapporte à votre élégance, 

Vous êtes le phénix de ce gouvernement ! >:• 
A ces mots, nions Joseph ne peut se sentir d'aise, 

Et pour mieux étaler ses agréments, 
Met son programme sur sa chaisf. 
Mous Clergy s'en saisit 

Et dit : 

(La Fontaine a déjà dit le reste.) 

DERNIÈRES NOUVELLES 
L'Italie con t re l'Autriche 

ROME, 23. — Dans la journée d'hier, la 
quatrième de la bataille sur le (Vont julien, 
nous avons encore réalisé des progrès sen­
sibles à l'aile nord de notre ligne et nous 
avons remporté de nouveaux succès à l'aile 
sud. L'ennemi a réagi fortement contre notre 
pression et a multiplié ses retours offensifs. 
Nos troupes ont repoussé des positions con­
quises ces contre-attaques et ont continué 
hardiment à atteindre leurs objectifs. 

Sur le Carso, la brigade Pallanza (249e-
250e) s'est couverte de gloire. Après avoir 
arraché à l'ennemi une forte position, au sud 
du Dosso Faiti, elfe l'a maintenue avec une 
héroïque ténacité pendant trois jours de lutte 
acharnée. 

L'armée aérienne a, hier encore, coopéré 
au succès. Nos avions et nos aéronefs ont 
foudroyé l'ennemi, jelant sur lui plus de 
douze tonnes de projectiles. Le total des pri­
sonniers capturés jusqu'à hier s'élève à envi­
ron 350 officiers et à plus de 16.000 hommes 
de troupe. 

AGRICULTURE 

Avis de l'établissement fédéral 
d'essais pour l'arboriculture, la viticulture 

et l 'horticulture, à Weedenswyl 

Un cours pour hommes sur l'utilisation et 
la mise en valeur des fruits sera donné dans 
notre établissement, du 3 au 8 septembre 
prochain. Les directeurs de cours et les 
maîtres itinérants sont aussi spécialement 
invités à le suivre. 

Les sujets suivants seront traités : connais­
sance des diverses sortes de fruits, cueillette, 
manière de conserver, d'emballer et d'expé­
dier les fruits frais, commerce des fruits, 
fermentation et maladie du cidre, notions de 
chimie appliquées aux fruits et au cidre, 
fabrication et traitement du cidre, séchage 
des fruits, fabrication de vins de fruits à 
baie, fabrication de liqueurs, d'eaux-de-vie, 
de vins de fruits non alcoolisés et de con­
serves de fruits. Exercices pratiques : cueilletle 
des fruits, triage, conservation, emballage et 
séchage des fruits, pressurage, préparation 
des tonneaux, remplissage. On procédera en 
même temps à des essais au moyen du pèse-
moût Oechsle et à des analyses aciditnélriques. 

Ne seront admis au cours que les adultes 
âgés d'au moins vingt ans révolus. 

Adresser les inscriptions à la Direction de 
rétablissement jusqu'au 30 août prochain. 

Conseils utiles 

Pour guérir les piqûres 

Lorsqu'on a été piqué par un moustique, 
il suffit de frotter énergiquemenl l'enflure avec 
des feuilles d'oseille ; la douleur disparaît aus­
sitôt et l'enflure peu après. 

Pour arrêter le sang 

Lorsqu'il s'agit de petites blessures, il suf­
fit d'y appliquer un tampon de ouate trempé 

/ dans de l'eau chaude ; l'effet est immédiat. 

Spectacles et conce r t s 

ROYAL BIOQRAPH MARTIONY 
Dimanche 26 août 1917, à 2 Va et à 8 Va h. du soir. 

La superbe pièce « ZYTE », que le Koyal Bio­
graphe donnera dimanche attirera, nous en sommes 
certains, tous les amateurs de l'art et du beau, sur­
tout parce que l'on sait que Mlle Robinne, la célè­
bre autant que belle actrice, toujours si prisée du 
public, y joue le principal rôle. 

Prix des places : Loges 1.20. 1res 80 et. 2mes 60 cl. 
3mes 40 et. 

Pour éviter l'encombrement du soir on est prié 
d'assister de préférence l'après-midi. 

Grâce à de puissants ventilateurs la température 
de la salle est d'une fraîcheur très appréciable. 

NOBLESSE Ciravegna s Cie 

GENÈVE 

Vermouth 
Vraie gourmandise délicigUX 

HMJMMaaMi i i iniHiiiim«iM«Min—mMMim«ii 

lAusuttar, 
Ecole LEMAffl A 
Préparation rapide, 

approfondie. 

SiïxûwtM 

<l) d 'é tudes . 

FUMEZ LES CIGARES FROSSARD 

PRO PATRIH 



Dimanche 26 et lundi 27 août 1917 
à l 'occasion de la St-Fél ix 

Bal champêtre 
a u Café des V e r g e r s , à Saxon 

organisé par la fanfare « La Concordja » 
Bonne m u s i q u e . Consommat ions de 1er choix . 

Les membres pasifs ont dro i t à l 'entrée 

I l louer à rue de Lausanne 
Dès ce j o u r , u n a p p a r t e m e n t au 1er é tage , c o m p r e n a n t 

7 pièces, cu is ine , t e r rasse , ga le tas , cave. 
Dès le 15 j a n v i e r 1918, l o c a u x p o u r c a f é . Ceux-ci sont 

loués soit dans leur ensemble , soit s épa rémen t . 
S 'adresser au D1' Ducrey , S ion . 

On cherche à acheter 
du beau bois de 

mélèze., grum 
Bayard & Willa, Loèche-Ville 

„Helvétia" 
Société Suisse d'Assurance contre les 

Accidents et la Responsabilité Civile 
Fondée en 1891 

Assure con t re tous les r i sques d 'accidents et ceux de res­
ponsabi l i té civile découlan t du Code fédéral des obl iga t ions 
et d ' au t res lois spécia les . 

Condi t ions avan tageuses . — Par t ic ipa t ion aux bénéfices. 

S. 2ERMÂÏÏÊN, à Sion, agent général pour le Canton du Valais 

P o u r la d é s i n f e c t i o n a p r è s m a l a d i e r ien n 'égale le 
L y s o f o r m b r u t . Ne tachan t pas et n ' é tan t pas caus t ique , 
son emploi est facile et sans d a n g e r pour la désinfection du 
l inge , des locaux , us tens i les , W . - C , etc . Vu les nombreuses 
contrefaçons, p r i è re d 'exiger la mar ­
que de fabr ique . Le Lysoform est en 
vente dans toutes les pharmacies. Gros : 
S o c i é t é S u i s s e d ' A n t i s e p s i e 
L y s o f o r m , L a u s a n n e . 

irms EN GROS 
A. HOSSA — Martigny 

Vins blancs et rouges de 1 e r choix , aux p r i x 
les plus avan tageux 

Maison très connue et de tou te confiance 

PROSPECTUS : 
Emprunt d'Obligations à Primes de la Fédération 
des Chefs d'Equipe des Chemins de fer fédéraux 

en faveur de leur Caisse d'Invalidité, de Veuves et d'Orphelins 

Emission de 600.000 obligations à fr. 5.-
. divisées en 20.000 séries à 30 obligations Fr. 3.000.000 
T o u t e o b l i g a t i o n s e r a r e m b o u r s é e soit avec des 

pr imes de f r . 2 0 . 0 0 0 , lO.OOO, 8 . 0 0 0 , 5 . 0 0 0 , 1 .OOO, 
5 0 0 , l O O , etc. , soit au m i n i m u m de fr. 5 . — , au cours de 

240 tirages 
2 t i rages par an de 1917 à 1920, Sér ies 30 sep tembre . Nos 31 
oc tobre . 4 t i rages par an à pa r t i r de 1921, Séries 30 avri l 
et 31 sc tobre , Nos 31 mai et 30 n o v e m b r e . 

Le plan de t i rage comprend : 

19 primes à fi*. 20.000 
18 
2 

78 
67 

180 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

10.000 
8.000 
5 .000 
1.000 

5 0 0 
et un g rand n o m b r e de pr imes de f r . 1 0 O , 5 0 , 4 0 , 3 0 , e tc . 

PROCHAIN TIRAGE : 30 SEPTEMBRE 
(Sér ies) Gros lot de fr. 2 0 . 0 0 0 Nos : 31 octobre 

6 primes sur toute série sortante 
Grand avantage de se p r o c u r e r des séries ent ières à 30 

obl igat ions : fr. 1 5 0 . — au comptan t , ou fr. 1 5 5 . — en 16 
mensua l i t és , avec jouissance in tégra le aux t i rages dès le 
p remie r ve r semen t . 

Ls pris de souscription est hi i fr. 5 par litre 
Les souscr ip t ions sont reçues par les concess ionna i res 

de l ' emprun t : 

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS 
Peyer & Bachmann — GENÈVE — Rue dufMont-Blanc, 20 

Demandez notre cata logue 
gratuit. 

Maison de chaussures 
ROD. HIRT & FILS 

LENZBOURG 

En votre propre intérêt, vous 
achetez au plus tôt de la chaussure, 

le* prix de matières augmentent toujours 

Grande vente 
aux e n c h è r e s publiques 

P a r le minis tè re de M. Métra i , huiss ier , à Genève, vente 
aux enchères pub l iques , vo lonta i re à tous p r ix , du Salon de 
l ' au tomobi le , Place des Alpes, à Genève, consis tant en voi­
tu res au tomobi les , m a r q u e s : 

1. H u m b e r t 20 HP l imousine roues jumelées . 
2. Mar t in i 12 HP torpédo 6 places, torpédo supe rbe . 
3 . Mar t in i 12 HP landau le t . 
4. de Dion Bouton 12 HP torpédo 4 p laces . 
5. Unie 12 HP torpédo, 4 places . 
6. Peugeot 10 H P torpédo 4 places. 
7. F . N. 10 HP to rpédo 4 places . 
8. Berl ie t 22 HP 2 ca r rosse r i es . 
9. P i la in 15 HP to rpédo 4 places . 

10. Bianchi 15 HP torpédo 4 places . 
11. Sigma 14 HP landaule t 6 places. 
12. T o u r a n d 60 H P to rpédo spor t 4 places. 
13. Camion Mart ini p o u r 1000 k g . 
14. Camion Stel la » » » 
15. Camion Berl ie t » 600 » 
P lus i eu r s car rosser ies 2 et 4 places, torpédos et l andau-

lets, n o m b r e u x accessoires , pha res , l an te rnes , capotes , mo teu r 
p o u r ba teau , gra isse , hu i le , tout le mobi l ier , b u r e a u , coffre-
fort, t en te , agencement . 

La vente au ra l ieu m a r d i 28 août , depuis 9 h . du ma t in , 
Place des Alpes, Genève. 

Chasseurs! 
Articles de chasse en tous genres 

Armes, munitions et accessoires, etc. 
Photographies pour coller sur les permis de chasse 

l ivrables dans les 24 heures 

Antiquités 
Liquidation totale. Grand rabais. Dern ie rs mois 

de la 
Objets d 'ar t — Meubles — Pe in tures — Porce la ines 

Etain — T a b l e a u x — Armes — V i t r a u x —Argen te r i e — Fe r forgé 
Hoirie de M. R. Grumser 

Rue de Lausanne FRIBOURG 

VINS EN GROS 
La maison Mee PACCOLAT 

Martigny-Bourg 
vend toute l 'année bon v i n b l a n c d e C a t a l o g n e et r o u g e 
d e s P y r é n é e s . Se r ecommande à son honorab le cl ientèle . 

Té léphone 90 
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Transports funèbres 
à dest inat ion de tous pays 

A. MURITH - GENÈVE 
Cercueils 

et couronnes mortuaires 
de tous genres et de tous pr ix 

' Huber t R I O N D E T , r ep résen tan t à C o l l o m b e y 

Louis B A R L A T E Y , déposi ta i re à M o n t h e y 

M a g a s i n s e t d é p ô t s à 

S C O X r T B S T (Valais) 
Démarches et r ense ignements gra tu i t s 

Banqued.Brigue 
Brigue 

Capital-Actions Fr. 1.000.000.-
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000. 
Compte de chèques pos taux II. 453 

Avocat 

La B a n q u e accepte des dépôts : 

en comptes-courants à 3 Va - 4 % ; 
sur carnets d'épargne à 4 V4°/o 
contre obligations à 4 xk % en coupures 
de Fr. 5 0 0 et de Fr. I .OOO.— 

Tous les fonds des dépôts d ' épargne et des obl igat ions sont 
placés contre bonnes garant ies hypothéca i res en Suisse. 

Location de cassettes dans la chambre forte 
P o u r le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 

frais p o u r no t re compte chez not re Admin i s t r a t eu r : M o n ­
s i e u r J u l e s M o r a n d , a v o c a t à M a r t i g n y . 63 

Carnets pour Sociétés 
de consommation 

h rimprimorio flommoraalo, Martigny. 

H. fiross 
MARTIGNY 

de retour 
du service mil i ta i re 

Achetons 
aux meilleurs prix : f ramboi ­
ses, mûres, chanterelles, 
haricots, pruneaux, pom­
mes tombées, etc. 

Fabrique de Conserves, Saxon 

J'achète 
chaque quan t i t é de 

LAINE de MOUTON 
lavée et non lavée et je paie 
les plus hau ts p r i x . Offres avec 
indica t ion de la quan t i t é sous 
chiffre Z. W . 3547 à Rudolf 
Mosse, Z u r i c h . 

SAXON 
Grand bal champêtre avec jeux 

organisé par la Société de mus ique « L 'Aveni r » 
(P lanche r de 80 m2) 

Dimanche le 26 et lundi le 27 août 
Vers la maison Mermoud , au Village 

Excel lente mus ique . — Consommat ions de 1er choix. 
Invi ta t ion cord ia le . Le Comité . 

Médecin-Vétérinaire 

lanage 
Campagna rd , 45 ans , seul , 

cé l ibata i re , bon carac tè re , bon­
ne posi t ion, dési re faire con­
na issance , en vue de mar i age , 
d 'une demoisel le ou veuve sans 
enfants , de la campagne , de 40 
à 45 ans , possédant petit avoir 
et bon ca rac tè re . • 

S 'adresser avec pho tograph ie 
si possible sous S. Z. , poste 
res tan te , S e m b r a n c h e r (Valais) . 

Domestiqu 
(préférence d 'un cer ta in âge) 
d e m a n d é au Res t au ran t de 
Bre taye-Chamossa i re . Engage­
ment à l ' année . En t rée de su i te . 
Offre écri te pa r Vil lars s. Ol lon. 

Un demande de suite 
une forte 

j eune fi l le 
p o u r faire les chambres et ai­
der au ménage . 

S 'adr . case post . , 13436, Aigle. 

On demande 

une jeune fille 
pour faire un petit ménage . 

S 'adresser à la Boulanger ie 
Cret ton, Mar t igny . 

ASSURANCES 
SUR LA VIE 

à r 'UNION DE PARIS 
représen tée par 

MM. BRANDENBURG & Cie 
banqu ie r s , Place S t -F ran-
çois, 16, à Lausanne , ou 

M. Et ienne ROUILLER 

receveur , à Mar t igny . 

Tar i f à disposi t ion. 

de retour 
du service, avise les honorab les 
agr icu l teurs de Monthey et du 
Bas-Valais qu'i l se met dès main­
t enan t à leur ent ière disposi t ion. 

Hôtel des Postes, Monthey 
Téléphone 13 

A vendre 

une maison 
d'habitation 

a v e c a u b e r g e dans une des 
localités les plus g r a n d e s et 
les plus indus t r ie l les du H a u t -
V a l a i s . Bon r a p p o r t a s su ré . 
F a b r i q u e dans les env i rons im­
média ts . P o u r rense ignements , 
s 'adresser à Adolphe Pe r r i g , 
avocat , Br igue . 

On demande de sui te un ou­
vr ie r chez Mme veuve Thon-
ney & fils, chaussu re s , Moudon. 

Perdu 
le 18 août , du vil lage de. Vers 
l 'Eglise au Pont de Brançon , 

u n p o r t e f e u i l l e 
contenan t une cer ta ine va leur . 

Le r a p p o r t e r cont re récom­
pense au « Confédéré ». 

Sierre 
On demande à acheter 

à S ie r re ou env i rons 

une ferme 
pour 2 à 3 vaches . 

S 'adresser au «Confédéré» en 
a jou t in t 20 et . p o u r la r éponse . 

On demande 

un homme sérieux 
et capable , exempt du service 
mi l i ta i re , connaissant la comp­
tabi l i té , les par t ies des denrées 
coloniales et les fers. 

S 'adresser pa r écri t sous 592 
à Publ ic i tas S. A., S ion . 

Viande de cheval 
Bouil l i , avec os fr. 1 . 6 0 le kg . 
Rôli , sans os ni 

charge , I r e » 2 . 8 0 » 
2mc » 2 . 6 0 » 

expédie à pa r t i r de 2 kg . la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve, 7, Lausanne 

On demande 
pour la campagne et café 

BONNE 
DOMESTIQUE 

r ecommandée , pour tout faire. 
Ecr i re sous T 16290 X Publ i ­

citas S. A., Genève. 

Le lundi 27 août seulement 
le r ep résen tan t de la maison 
Steinlauf, Zurich 

(acheteur , fondeur et essayeur 
au tor i sé) achètera comme l'on 
sait aux plus hau t s p r ix , à l 'Hô­
tel K l u s e r & P o s t e , à Mar-
t igny-Ville, en t re 9 et 6 h . , de 
dent is tes et par t icu l ie rs , des 
dents vieilles et neuves artifi­
cielles et des 

dentiers 
ainsi que de l ' or , de l ' a r g e n t 
et du p la t ine . 

Armes àfeu 

G u é r i s o n c o m p l è t e du 

oin e 
par notre Friction antigoî 
t r e u s e , seul remède efficace j 
et ga ran t i inoffensif. P r i x : ' /2 

flacon 2 fr. 1 flacon 3 fr. j 
Succès ga ran t i , même dans 

les cas les plus op in iâ t res . 
Pharmacie du Jura, Bienne I 

F lober t de po­
che, 6 mm. fr. 

2 . 5 0 et 3 . 5 0 . G rand , depuis 
fr. 5 . 5 0 . Revolver 6 coups , 7 
mm. , fr. 9 . 5 0 . A 9 mi l l imètres , 
fr. 1 2 . — Pistolets , fr. 2 . 5 0 . 
Revolver à percuss ion cent ra le 
p o u r ca r touches 7 mm. fr. 1 8 , 
à 9 mm. fr. 2 2 . — Brow-rédu i t , 
Hammer less cal . 6.35, fr. 2 5 . — 
Cal. 7.65 fr. 3 0 Smi th Wel -
son, cal . 320 fr. 2 5 . — Cal. 380 
fr. 3 0 . — Fusil de chasse à 2 
coups , dep . fr. 8 5 . — Muni t ions . 
Catalogue g ra t i s . Répa ra t ions . 

Ls ISCHY, fabr icant , Payerne 

Piano 
On achètera i t p iano droi t 

usagé, éventuel lement piano 
à q u e u e . 

Offres en ind iquan t mar­
que et prix sous P 6.077 à 
Publ ic i tas S. A., Sion. 

A vendre 

des beaux lauriers 
roses et b lancs . 

S 'adresser E. Moret, sage-
femme, Mar t igny . 

Garçon 
de magasin 

f o r t , t rouvera i t place stable à 
la Société coopér . de Consom­
mat ion , à Mar t igny . Se présen­
ter au b u r e a u de la Société. 

Règles 
Méthode infaillible contre retards 

Discrét ion 
Ecr i re à H. NALBAN, phar­

macien , Pe t i t -Lancy , Genève. 

A vendre 
faute d 'emploi , par sui te de 
succession 

1 pressoir 
à 2 panie rs , dont l 'un de la 
contenance de 10 et l 'autre de 
20 b ran tes . 

S 'adresser à Guex Michel de 
F lo ren t in , Mar t igny-Bourg . 

Industriels et Commerçants 
qui désirez atteindre le monde de l'Automobile 

I n s é r e z vos a n n o n c e s dans 

1 4n&a %a0m E&m 
J O U R N A L O F F I C I E L de l 'Aulomobile-Club de Suisse. 
O R G A N E O F F I C I E L de la Chambre syndicale suisse de l ' Indus t r ie Automo­

bile et des par t ies qui s'y r a t t achen t . 
R E V U E M E N S U E L L E I L L U S T R É E de tous les sports automobi les publ iée 

en français et en a l l emand . 
P o u r la p u b l i c i t é , s 'adresser a t o u t e s l e s a g e n c e s de 

PUBLICITAS S. A., Société Anonyme Suisse de Publicité 
chargée de la régie des j 

annonces et réclames de 1'* CM S I 

Pour vos travaux d'impression, 
adressez-vous à 

l'Imprimerie Commerciale, Martigny 




